














PRÈS la fondation de l'Empire portugais en
: ; Orient et la conquête de Malacca en
1511 par Affonso, d'Albuquerque,, -ce
%f'lài ". >
" Il 'cida de s approprier"
qz.>Cc 1
vai, ant capitaine de
a
les îles connues sous le nom cle Molucas . Pour cette
nouvelle entreprise, il gréa trois galères et no =a
grand-capitaine, Antonio de Abreu, un de ses plus
courageux capitaines .






lères firent route tout au lon g de l'île de Sumatra et,
après avoir aperçu diverses autres les, n-~gent le ce
sur Java. De là elles naviguèrent vers l'est en passant par
Madura, Bali, Sumbawa, de l'archipel de la Sonde et,
continuant par le détroit de Larantuka,,, touchèrent au
port de Solor, dans l'île du même nom, -où elles jetèrent
l' ancre .
Ce fut ainsi que Solor devint port d'escale pour les
navires qui, de Malacca ou des Indes, se - dirigeaient vers
les Molucas .





lutas, les missionnaires débarqués à Solor tentaient d'au
rocher les indi gènes à, leurs croyances locales et de les
convertir au christianisme . Ils firent de tels efforts qu'en
1557 les chrétiens de Solor méritaient les plus grands
éloges de l'évêque de Malacca, D . Jorge de Santa
Luzia.
L'établissement des chrétiens à Solor réveilla la jarn-
lousie des javanais et d'autres peuples qui trafiquaient
sur ces îles et qui se montrèrent &s lors fort hostiles . .
Pour cette raison, une forteresse destinée à la défense
des Portugais fut construite sur l'île de Solor, et, en
1586, le 'gouvernement de l'Inde en nommait Antonio
Viegas capitaine .
De Sâlor on passa ensuite à Larantuka, capitale de
la Malaisé ou une autre église fut érigée et une nou-
velle forteresse construite .
Solidement établis- à Larantuka, avec peu d'arme-
ment et pres que pas de troupe ni de les mis- .
sionnaïres s'aventurèrent à la 'conquête de toutes les
îles du ,,crroupe de Solor.
Les habitants des îles voisines accoururent à Solor
et, parmi eux, ceux de l'île, de 1 imor qui est à une di~s,-
tance de 70 milles .
D'ient6t un « parau » Qetite barque) partit de La-
rantuka et se hasarda vers Timor . Dès ce moment la
domination portugaise commençai dans cette Île et les
moines se rendirent maîtres absolus de l'archipel entier .
Cette domination
éveilla
cependant la jalousie des Ma-
lais qui, se joignant aux Hollandais, entraînèrent quel-
ques petits rois dans l'expulsion des Portu gais de la for-
teresse, laquelle d'illeurs Mt reconquise un peu plus
tard par le Fr. Miguel Rangel . Entre temps,, les
mis-
sionnaires
continuaient à Timor leur oeuvre de caté-
chisation et réussissaient même "a convertir la reine de
Mena et le roi de Silavao, qui reçut le baptême. Cela
facilita la conversion de pres que tout le peuple. La puis-
sance des Portugais a% Timor s'affermit .
Les succès de 1 imor et la suipe.rio,rîté obtenue par
nous sur les Hollandais éveilla l'attention du gouverne-
ment de l'Inde qui, vers la fin du Xvil" siècle, investis-
sait Antonio Coelho Guerreiro dans la charge de Gou-
verneur de Timor et Solor .
Ce n'est qu'en Avril (le 20) 1859 qu'un traité défi-
nitif, concernant la déma.,rcattîon et l'échan ge de quel-
ques possessions portugaises et néerlandaises dans l'ar-
chipel de Solor et Timor, fut si gné. Par ce traité, ra-
tifié l e 18 août 1860, les limites du territoire portu gais
dans l'île de Timor furent définies, le Portu gal ayant
cédé ses droits sur les îles de « Flores » et de Solor .
SITUATION, SUPERFICIE
ET 0R0GRË.\F1î,.IE
Après, le traité en question, l'île de Timor fut divisée
entre le Portu gal et la Hollande . La partie orientale,
ou région des Belos, dans laquelle il n'existait qu'un
petit enclavement portugais de « Maucatar », fut ré-
Ir
serve au Portu gal . Il nous resta en plus, sur le territoire
hollandais, les ro yaumes de Ocussi et Ambeno et le
petit enclavernent de Nairnutî.
Par Ia convention du 10 juin 1 893 il fût procédé a
une nouvelle révision des frontières, de la quelle résulte
l'échange, des enclavements -de N aimuti (portugais)
contre Mauvatar (hollandais) ; mais les territoires de
Ocussi et Ambeno, mr la côte nord de la partie hol-
landaise, restèrent en pouvoir du Portugal . L& tracé
de la nouvelle frontière fut défini sur le terrain en 1902 .
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Au nord de l'île de Timor il existe un îlot du nom
de Pulo Cambing et, su l'extrémité orientale de, l'île,
un autre du nom de Pulo Jako. Ces deux Îlots appar-
tiennent aux Portu gais, mais le second est d'une impor-
tance insignifiante.
La superficie des terrains portu gais est relativement
considérable .le  Elle se divise de la façon suivante .
Partie orientale de Timor (ré gion des
Belos) . •	r- . . .w . • . . 16 .384 km7
Royaumes d'Ocussî et Ambeno 2 .461
Pulo Cambing 144
soit une superficie totale de 18.989 kd, contre
13.380 km' de territoire hollandais .
La capitale de la Province était primitivement située
sur le. petit port de « Lifao », dans -W royaume
d'Ocussi, mais, vers la fin du dernier siècle, eue s ins-
talla à Dilî, sur la cÔte nord de Timor
prtugaise.
Dilî s'est beaucoup développée dans -ces derniers






a ete concectee à la Colonie. La salubrité de la ca-
pitale a été beaucoup augmentée par d'assèchement de
nombreux marais. La ville présente une ori ginalité cer-
taine. Elle est embellie par des jardins, des terrains de
jeux, etc.
i est située à &> 33' dq latitude sud et ã
125'3Y de longitude E. G .
Des centres de populations et des villes de certaine
importance se sont formés dans les commandements mi-
litaÎres et les circonscriptions civiles .
L'aspect de Timor n'est pas très agréable ,en général .
Les montagnes escarpées et pierreuses courent sur une
chaîne qui divise lie sur une grande partie de sa lon-
gueur, avec des pics élevés dons quelques-uns atteignent




Bées, ce qui contraste, d'une manière remar quable avec
la végétation exubérante que i'on rencontre dans d'au-
tres îles de l'archipel .
chmat, ou, du moins, un climat peu recommandable
.
De semblables assertions sont aujourd'hui immerîtées .
Les marais ont été progressive-ment asséchés et le « Ser-
vice Sanitaire Officiel » a exercé une action persistante
et encourageante sur la capitale de la Province qui
pre-
sente aujourd'hui un aspect de salubrité que l'on ne
pouvait
remarquer il y a seulement une dizaine d'années .
A Lahame, où se trouve la résidence du gouverneur,
a peu de distance vers le sud, le climat est relativement
salubre. Lahame est située au- commencement de la par-
montagneuse . A de plus hautes altitudes on peut
dire que le climat est recherché par les stations
,t ~e re o,
11
1 n'y a pas longtemps que la
région entourant le
t de Dili, capitale de la Province, -où se trouve la
était encore considérée comme a y
ant un mauvais
zo~~~
La température moyenne de la capitale, presque sta-
tionnaire, est d'environ 26°5 . La même -invariabilité
de températures moyennes se remarque sur presque tous
les points de l'île où les altitudes ne sont pas très remar-
quables. Les différences de température les plus consi-
dérables ne commencent qu'au-dessus de 800 mètres .
Dans le commandement militaire d' 'leu, la tempéra-
ture moyenne est de 22° .
JR
Le climat y est bienfaisant et tempéré»
A Timor les saisons sont caractérisées par de= chan-
gements : les vents alisés de l'ouest et les vents alisés
de l'est . La première saison est celle des grands vents,
des orages et des pluies ; elle dure de novembre à mai .
Pendant la seconde il pleut rarement ; les vents sont très
modérés, sou fflant de l'est. Le vent d'est que l'on appelle
aussi le « terral » adoucit beaucoup la température
pendant les nuits, ce qui rend cette saison plus agréable




La quantité de pluie dans -l'a colonie varie suivant
l'altitude et l'exposition . Ainsi lorsqu'à Dilî la chute
moyenne annuelle est de 810,9 mn, elle est de 1717,8 "'m




Les races peuvent étr di sées de la façon su.ivante :
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. Timor, on a constaté, dans les dernières années,
une grande affluence d'indigènes d'autres l-oca .lites, ce
qui a provoque une augmentation sensible de popula
tien. Cette affluence est pleinement justifiée par le
grand développement que l'on a donné a industries
et surtout á l'agriculture, à laquelle les ouverne entas
de la colonie ont toujours témoigné le plus grand inte -
ret . ~eaucoup d'individus, tant de la partie hollandaise
de l'te ( lue des autres centres de l'archipel, ont con-
verge vîers i i1mor, dont m peiut évaluer actuellement la











La structure géologique de Timor, en partie de for-
mation madréporique et schisteuse, est naturellement de
la même épo que que celle de l'Australie sa voisine .
Le porphyre, le quartz, lie schiste et le micaschiste
abondent dans les montagnes et l'on trouve dans les
plaines' les calcaires et formations tertiaires .
Le sous-sol de Timor est- riche en divers métaux pré-
cieux, tels -que l'or, largent, le cuivre, etc., déjà en ex-
ploitation. On y trouve aussi du pétrole qui jaillit spon-




On trouve à Timor le buffle, le cheval et le porc,
les uns destinés au commerce, les autres à l'alimenta-
tion. Le cheval de Timor, de petite taille comme les
poneys an glais, est très recherché pour ;l'exportation
en Chine, a cause de ,sa résistance. Le buffle est utilisé
pour le laboura ge.
1%
d'oiseauxOn y trouve plusieurs espèces très com-
muns en Australie, notamment lie Scythrops Novae,
dont le cri indique le brouillard et annonce la pluie .
Parmi les reptiles, on trouve quelques serpents veni-
M'euxi
Les mers sont peu poissonneuses, mais elles abondent
en mollusques et crustacés . Les Malais attrapent, sur les
plages, en grande quantité, la bête de mer (Holotûria)
qu'ils exportent en Chine avec les nids d'hirondelles,
le mets préféré des Chinois .
HYDR"OGRAr'""%LI" rdOGRAPH E et"- NAVIGATION
Le littoral de la colonie de Timor, où les rochers de
corails sont abondants, n'est pas très indi qué pour 'éta-
blissement de ports.
Dili, qui est le port principal, forme une baie ou-
verte ou nord, abritée par des bas-fonds de corail qui
permettent le mouillage par deux entrées différentes
convenablement balisées .
Le phare de Laquebada, placé sur la pointe du même
nom, indique l'entrée de l'ouest qui est la plus utilisée .
Sur la côte ud, il existe encore quelques ports de
moindre importance, tels que Laga, Suai, Allas et
Lucas, mais qui ne permettent ,l'entrée qu'à des na-
vires de peu de tirant d'eau.
A Timor, il n' y a pas de fleuves ni de rivières im-













des pluies que certaines rivières
débitent
un volume
d'eau qui les rend utilisables .
cParmi elles, nous pouvons citer la Lois, la plus im-
portante, qui court le long de la cote nord entre les
royaumes de Manbara et de Atabai . Ses eaux se pré-
ipitent parfois d'altitudes supérieures à 1 .300 m. Les
rivures « omore », « aclo » et « Mota Vemor »,
sont, au temps des pluies, transformées en cataractes
qui . se répandent et se perdent sur les terrains environ .,
nants .
Entre les Indes Orientales Hollandaises et le port
de Dilî,exîstent des lignes régulières.
Un petit vapeur de 1 .000 tonnes, au service de la
Province, fait deux fois par mois :le voyage vers les
'rr
ports de l'est et de l'ouest jusqu'à r%.o,epang (Timor Hol-
landais) et reçoit des passa gers et du fret dans tous les
ports où à touche.
D'importantes lignes de navigation pour l'Orient ont




La Colonie portugaise de Timor a été subordonnée
à la Province de Macao, dont l'administration cone
prenait ainsi les territoires de Macao et Timor. Timor
était alors divisée en bureaux civils ou districts militai-
res, commands par des officiers qui cumulaient les
fonctions civiles des diverses charges.
En 1896, l'autonomie fut
'
concédée au district de-
Timoir, dont l'administration devint indépendante de
celle de Macao et à la tête -de la quelle on mit un'
gou-
verneur ayant toutes les facultés et attributions d'un
gouverneur de Province, subordonné au Gouvernement
central de ila Métropole .
Dès lors, la pacification de Timor s
9
accentua de plus













Lors des divers s irencontres et escarmouches avec
quelques troupes de rebelles, qui existaient encore sur
j
le territoire portugais, nos forces militaires sortirent tou-
ours victorieuses . L'occupation devînt defini,,*tive . On
établit des commandements militaires et on réalisa la
pénétration nécessaire pour qu'aucun reste de rébellion
ne puisse désormais importuner la domination portugaise
dans cette île .
INSTRUCTION
L'évêché ide Macao comprend la juridiction de Ti-
mor. Ses services sont confiés à un-~~ mission catholique,
qui s'occupe très activement de l'înstructîon et de la
nationalisation des indigènes. Les missionnaires charges
de l'instruction -sont au nombre de 13, sans compter le
supérieur de la Mission .
Je
,Ces missionnaires regissent différentes écoles à Mili,
Soibada, Maubara, Boborano, Allas, etc. En plus de
écoles diri gées par la Mise*m, il y a des établisse-
ments Primaires dans la capitale, dans les commande-
(men~ts militaires et circonscriptions .
On peut dire que l'instruction -est diri gée d'une ma-
mère
profitable
et que tous les -gouvernements lui ont
toujours témoigné
leur meilleure attention dans le
but de lui donner un plus grand développement.
AGRICULTURE ET INDUSTRIE
Le climat presque équatorial de la Province de Ti-
mor est bon pour le développement en grand de di-
verses cultures . Ainsi, s'il est facile de trouver des ter-
rains qui, par la nature de leur sol, leur altitude et
le climat sont propres à la culture du café et du cacao,
il n'est pas difficile de trouver également de vastes éten-
duies de terrains aptes à la culture du maïs et du riz,
.r
éléments qui constituent l'alimentation générale de la
population .
Les haricots, pommes de terre, manioc, sagou, patates
douces, coton, canne à sucre, tabac, etc ., sont autant
d'autres produits qui se développent extraordinaire-
ment. Pour ce qui concerne les fruits, en plus de ceux
des tropiques, comme la man gue, l'ananas, l'anone, la
banane, etc., on y trouve des oran ges, des mandarines,
_-QMw__ --Mgp-
des melons, des pastè ques, du raisin et beaucoup d'au-
tres fruits appartenant aux climats d'Europe .
C'estdans la partie -orientale ,de' ,lî)le que l'on cultive
le plus le maïs, le riz, le cocotier et le coton, tandis
qu'à l'ouest du méridien de la capitale, on cultive le
cacao et le café, une des plus grandes richesses de la
Province par la quantité produite (quantité qui augmen-
tera encore dans un avenir prochain) et par la qualité
admirable (supérieure à celle de la partie hollandaise
de l'île et des autres régions insulaires voisines) .
Le santal, la noix muscade, le poivre, sont aussi très
abondants .
Dans les forêts, on trouve d'excellents bois de cons-
truction, comme {le bois de rose, le santail qui est déjà
très abondant, le bambou, l'areca et le cannellier . Les
« casuarinas » et les eucalyptus peuplent les bords des











Les industries locales de Timor se réduisent a% des
fabriques de « sarbes », étoffes très employé
01
es pour la
confection des vetements des indigènes, des nattes et
autres ouvrages de paille, et a l'exploitation u sel, du
sucre et de l'alcool . On cultive sur une très grande
échelle hle coton, employé pour la fabrication des
(( sar6es )) .
Les tissus de coton, tissus de laine, riz, vins, etc .,
prédominent dans l'importation. La plus grande valeur
des articles importés est celle des étoffes de coton . Elle
atteint plus de 118 cantos-or -par an .
L'exportation principale est celle du caf ê qui aug-
mente tous les ans et qui, en 1920, était
déjà
de 220
contos-or, soit £ 44 .0 On exporte encore d u cacao,
de la cire, du copra, du santal et divers autres articles
industrialises .
Les Gouvernements de la Colonie ont augmenté le
,S






Années', Tissus de coton
développement de la culture "u café, du cacao et d'au-
tres plantations, en faisant une propa gande opportune
dans la Colonie, afin que-les importantes richesses qui
se trouvent dans cette possession et qui constituent des
élémen ts sûrs de sa prospérité, puissent être exiploÎtées ..
- BILAN COMMERCIAL (valeur or)
IMPORTATION
Principaux produits importés de 1919 à 1921
Vins portu gais
1919 84.861 kg Esc. 113.977 6 23.419 litres Esc .
, 7 .830 &
1920 77.855 » » 117.857 15 59.193 » 26.158
L 1921 86.879 » » 104.389 74.204 » 55.725
Années Importation Exportation
1916 Esc . 425.498 ;5 Esc. 484,944 gS










1921 468.662 15 360.260 6
1922 305 .475 15 532.810 6
1923 492,Q96 a 490.846 15
1924 653.702 ;5 618.517 d;
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